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DES START-UP MIRACLES ? 

Document réalisé par Gilles BALBASTRE 

dans le « Monde Diploma�que » de Juil-

let 2022 

Depuis la première élec�on de M. Emma-

nuel MACRON, BPIFrance ne cesse de 

soutenir financièrement (via les fonds 

InnoBio2, Large Venture et Pa�ent auto-

nome, etc.. (1), une pléiade de start-up 

toutes censées apporter une solu�on 

miracle aux problèmes qui accablent le 

système de santé. 

Les déserts médicaux dus à un choix po-

li'que de raréfac'on des médecins ? 

H4D commercialise « une solu	on unique 

performante et sûre, qui rapproche les 

pa	ents et les médecins, le tout en visio-

conférence » (2) : en fait, « des cabines de 

téléconsulta	on » qui « intègrent la par	-

cipa	on du pa	ent dans la réalisa	on 

d’un examen clinique » à la portée de 

tous bien sûr (3). 

La dégrada'on de l’accueil des pa'ents 

dans les hôpitaux en raison de manque 

de personnel ? 

Nouveal e-santé propose « des solu	ons 

pour numériser le parcours pa	ent, de 

l’admission à l’hôpital au télésuivi à domi-

cile », dument rémunérées. Dans ce=e 

affaire, BPIFrance côtoie La Poste Santé 

(filiale de La Poste) pour « contribuer à 

l’accéléra	on du virage ambulatoire et à 

la simplifica	on des parcours pa	ents en 

proposant des services humains et numé-

riques ». Voilà un service public qui sou-

�ent la priva�sa�on d’un service public. 

Le service de santé de la psychiatrie en 

déshérence ? 

Doctopsy est « une plate-forme de visio-

consulta	on médicale spécialisée dans les 

domaines de la psychiatrie, de l’addictolo-

gie et de la nutri	on ». 

L’accès aux soins en danger pour tout un 

chacun ? 

Medaviz « déploie des solu	ons dédiées 

aux acteurs de la santé, afin de faciliter 

l’accès aux soins pour tous : régula	on 

des soins non programmés (euphémisme 

pour dire déprogramma	on), télé-

exper	se, télésoin, téléconsulta	on, 

adressage ». 

Les chambres hospitalières ne rappor-

tent pas assez ? 

Happytal est « spécialisée dans l’amélio-

ra	on du quo	dien des pa	ents dans les 

établissements de santé » : conçue 

comme une sorte de conciergerie 

(inspirée des grands hôtels) qui vend l’ac-

cès aux chambres individuelles de l’hôpi-

tal public. (4) 

Une absence de la prise en charge pu-

blique de la dépendance ? 

Telegrafik propose « des solu	ons con-

nectées pour le « bien vieillir » avec 

comme mission : sécuriser les bénéfi-

ciaires, prévenir la perte d’autonomie, 

informer les professionnels et favoriser le 

lien social ». 

Des soignants au bord de la rupture ? 

Botdesign fournit comme solu�on « une 

transmission de données du pa	ent au 

soignant, afin d’op	miser le temps des 

soignants mais aussi d’accroître leur effi-

cience ». 

Des services hospitaliers asphyxiés ? 

Naox développe « des écouteurs dissimu-

lant une technologie de rupture qui per-

me*ent de suivre les troubles neurolo-

giques hors de l’hôpital ». 

Et BPIFrance a même le souci des tout-

pe�ts en soutenant Willo, « le moyen le 

plus efficace de ne*oyer vos dents, il est 

100% automa	sé et quatre fois plus ra-

pide qu’une brosse à dents électrique ». 

Et à Gilles BALBASTRE de conclure : « La 

lecture de cet inventaire (non exhaus	f) 

montre que certaines applica	ons pour-

raient avoir une u	lité dans le cadre du 

service public, mais leur développement 

dans un tel contexte de paupérisa	on de 

la santé ne fait qu’accentuer la dérive 

technocra	que et par là même de ce ser-

vice public ». 

BPIFrance renforce son sou�en au 

secteur de la santé. 6 avril 2021 

( www.bpifrance.fr 

(2) Les passages en italique sont issus 

des notes postées sur le site de 

BPIFrance pour chaque start-up 

subven�onnée. 

Lire Serge Halimi « Maltraitance ins�-

tu�onnelle » dans le Monde 

Diploma�que de mars 2022 

Le business caché d’Happytal, la société 

qui renfloue les caisses des hôpitaux » 

France Info 19 septembre 2019. 

WWW.francetvinfo.fr 
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